
Boudjedra, qui dit avoir
toujours mené son itinéraire
politique et littéraire de pair
se garde cependant de
mélanger son militantisme
avec l’écriture à laquelle il
est venu par nécessité, tout
comme il ne cache pas son
attachement pour les
pauvres et les gens qui ne
sont pas favorisés par la
nature et la vie-enfant à Aïn
Beïda, lui fils de riche fré-
quentait un cul-de-jatte sur
le sort duquel il s’était
davantage apitoyé lorsque
ce dernier lui avait demandé
un jour pourquoi Dieu l’avait
créé ainsi. Le conférencier,
qui a étudié pour quitter sa
famille et la féodalité d’un
père polygame vivant avec
quarante maîtresses, esti-
me que la littérature ne
dénonce pas, elle dit simple-
ment les choses d’une
manière poétique.

«Je suis le seul écrivain
qui ne mélange pas ses
écrits avec les idées poli-
tiques.» Un écrivain écrit
d’abord pour lui-même. Il
écrit pour se défouler et pour
atténuer la douleur. La souf-
france est un élément impor-
tant pour écrire, peindre fil-
mer ajoute-t-il. 

Portant un regard critique
sur le travail des jeunes écri-
vains, «qui se font éditer à
compte d’auteur et se consi-
dèrent au final comme des
génies», Boudjedra dit toute
la complexité de l’écriture.
Un rigorisme qu’il s’applique
à lui-même : «On dit que je
suis un bon écrivain, atten-
dons de voir ce qu’en garde-

ra l’histoire algérienne dans
quinze ans.» Les jeunes
écrivains trichent, ils ne peu-
vent pas bien écrire. Il y a
certes quelques-uns mais il
n’y a pas de rupture» a dit
Boudjedra qui souligne que
«Kateb a mis trente ans pour
rompre avec Dib et lui-
même 20 ans pour rompre
avec Kateb et que Sansal
était l’écrivain qui pouvait
provoquer la rupture avec
lui mais». «Moi j’aurai, enco-
re besoin de quinze ans
pour parler des harraga.»

Répondant à une ava-
lanche de questions sur ses
pairs de la littérature algé-
rienne, le conférencier qui
ne cache pas son admiration
pour l’écriture de Kateb, son
modèle algérien, fustigera
Ouettar, «un opportuniste de
tous les courants» dont il
n’oubliera pas ce qu’il a dit à
la mort de Djaout et de
Sebti : «Tahar Ouettar est
nul, un méchant, un khabi-
th». 

Qualifiant l’entrée de
Assia Djebbar à l’Académie
française de non-événe-
ment, l’auteur de FIS de la
haine répond que la littératu-
re de Yasmina Khadra est
mineure».Rachid Boudjedra
explique qu’en racontant
une histoire avec des zig-
zags et des flashs-back, il ne
fait que refléter la complexi-
té de la vie.Certaines
réponses aux questions
soulevées lors des débats
heurteront les tenants de la
bien-pensée : «L’Algérie a
été conquise par les musul-
mans non par les Arabes,

c’est une conquête musul-
mane réussie car les autres
conquêtes n’avaient pas
d’idéologie. L’Arabe est
innocent dans cette conquê-
te». La francophonie ? «Elle
est truffée de coquetterie»,
concède l’écrivain qui esti-
me qu’au Canada, elle aura
plus de chance de se rallier
les suffrages algériens de
par sa neutralité. L’humour
et le côté épicurien apportés
dans certains romans tra-
giques, c’est pour dénouer
le drame et pour que le tra-
gique ne l’emporte pas,
explique le conférencier qui
se décrit comme quelqu’un
de très triste au fond :
«C’est d’ailleurs toujours

une partie de moi que je
décris dans les personnages
de mes romans.» Révélant
qu’il est en train d’écrire son
roman sur la guerre
d’Algérie qui commencera
en 1830 et se terminera en
2008, il indiquera que dans
«le démantèlement, c’est
une partie de la guerre
d’Algérie qui est traitée», fai-
sant ce constat que «le FLN
a fait la Révolution, il ne peut
faire désormais que de la
corruption». 

Boudjedra, moudjahid
lui-même, salue la mémoire
des combattants qui ont
rejoint les rangs du peuple
après l’Indépendance.
Parlant de son expérience

de scénariste, l’écrivain
confie qu’il écrit de manière
cinématographique, réflé-
chissant en plans et esti-
mant qu’un bon film com-
mence toujours par un bon
scénario. La bureaucratie ?
«En chacun de nous som-
meille un censeur car la
société est basée sur le
mensonge et l’intellectuel
n’est pas un sauveur, c’est
quelqu’un qui peut proposer
des idées.» 

Ce qu’il pense du troisiè-
me mandat de Bouteflika ?
Boudjedra indique qu’il n’est
ni pour le premier ni pour le
deuxième et encore moins
pour un troisième. «Je suis
de gauche et lui de droite,

c’est un honneur pour moi
qu’il ait un jour cité tous les
écrivains algériens sauf moi
preuve que je suis hono-
rable et qu’il n’y a rien à
bouffer avec moi.»

Ne perdant pas espoir de
voir un jour l’Algérie renouer
avec l’écriture et les arts,
l’hôte de Igelfan avoue
avoir un peu de culpabilité
envers l’Algérie : «Je peux
vivre partout dans le monde
où je suis traduit dans 32
langues, mais je ne peux
pas quitter mon pays»,
concluant qu’«il faut dire le
mal de l’Algérie ici et pas là-
bas au risque de devenir
louche».

S. Hammoum
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Rachid Boudjedra � propos de Bouteflika : 
ÇJe suis contre le 1er, le 2e et le 3e mandatÈ

L’esprit érudit et libre de Rachid Boudjedra a survo-
lé la conférence-débat qu’il a présentée jeudi à
Bouzeguène en tant qu’invité des Mois littéraires de
l’association Igelfan avec son épouse Michèle.

Ainsi, pendant deux
jours, les 1er et 2 juin, des
personnalités de renommée
nationale et internationale
décortiqueront et débattront,
au niveau du centre universi-
taire d’El Tarf, de l’essence
et des grands enseigne-
ments émanant d’une œuvre

qui reste d’actualité, dans
une conjoncture sociale
algérienne précaire avec
son lot de contestations et
d’émeutes d’un côté, et
internationale, où un néoco-
lonialisme, sous forme éco-
nomique essentiellement,
est en train d’envahir le

monde sans répit, avec des
ravages incommensurables
aux vies humaines brisées,
et ce, en soumettant des
pays entiers au diktat du
libéralisme débridé des
grandes multinationales, de
l’autre. Par ailleurs, plu-
sieurs personnalités de
poids ont déjà confirmé leur
participation. Il s’agit de M.
Chikhi du Centre national
des archives, de la grande
militante Louiza Ighilahriz,
de l’avocate Fatma Zohra
Benbraham, d’un représen-
tant de Palestine, de la mili-
tante de la cause nationale

Alice Cherki, de l’écrivain
Tahar Ben Aïcha et du fils de
Frantz Fanon, Olivier. Pour
rappel, ce colloque est deve-
nu un rendez-vous incon-
tournable dans la wilaya d’El
Tarf. C’est grâce à la tribune
offerte par ce rendez-vous
des causes justes que les
premiers protestataires se
sont manifestés et ont
dénoncé au mois de mai
2005, lors de la deuxième
édition, la loi du 23 février
2005 du Parlement français
sur les bienfaits du colonia-
lisme.

Daoud Allam

COLLOQUE SUR FRANTZ FANON Ë EL TARF

Les Damn�s de la terre,
th�me de la quatri�me �dition

La Direction de la culture, organisatrice de la qua-
trième édition du colloque sur le grand militant de la
cause nationale et martyr Frantz Fanon, a opté cette
fois-ci pour un thème abordant directement l’œuvre
majeure du grand psychiatre, à savoir son livre, mon-
dialement connu et enseigné dans les plus presti-
gieuses universités occidentales, Les Damnés de la
terre.

Les enfants hospitalisés à l’hôpital Parnet ont eu droit,
jeudi, à un après-midi récréatif à l’initiative de l’association
SOS Enfants en détresse. Les membres de cette asso-
ciation ont tracé un riche programme d’activités afin de
permettre aux enfants de sortir de la morosité qui carac-
térise les longues journées à l’hôpital.  Cette initiative vise,
selon SOS Enfants en détresse, à doper le moral des
petits malades car, disent-ils, le personnel médical est for-
mel : la guérison passe aussi par un moral d’acier.
L’association n’est pas à sa première expérience. Les
enfants de l’hôpital Mustapha-Pacha avaient déjà pu se
distraire avant ceux de Parnet. L’association ne compte
pas s’arrêter en si bon chemin. D’autres services rece-
vront bientôt la visite des membres de SOS enfants en
détresse.                                                              R. N.

�DUCATION

Nouvelle organisation nationale
pour les parents dÕ�l�ves

Lyès Menacer – Alger
(Le Soir) – Cette nouvelle
organisation sera dirigée par
M. Khaled Ahmed, ex-dépu-
té de la wilaya de Béjaïa et
ancien enseignant. M.
Lakhdar Boudjnana, ancien
cadre des enseignants à la
retraite, a été placé au poste
de secrétaire général. 

«La défense des droits
des élèves et l’amélioration
de leurs conditions de tra-
vail, surtout dans les régions
défavorisées, la participation
dans les réformes engagées
par le ministère de
l’Education et la mise en
œuvre tendant à supprimer
les inégalités en termes de

droit et de devoir à la scola-
rité», sont entre autres les
objectifs que s’est fixés
l’Unape pour une meilleure
scolarité des enfants. «Il est
inconcevable que les
réformes engagées par le
ministère de l’Education
nationale se fassent en l’ab-
sence des parents d’élèves.
Notre but, aujourd’hui donc,
c’est la participation à l’enri-
chissement des textes de
ces réformes et assurer un
meilleur avenir pour nos
enfants», a estimé l’un des
intervenants lors des débats
qui ont émaillé la rencontre. 

Les fondateurs de cette
nouvelle structure espèrent

en fait «contribuer positive-
ment à la protection des
droits moraux et matériels
des élèves en soutenant
toutes les associations des
parents d’élèves à s’organi-
ser à travers le territoire
national», peut-on lire dans
le texte de leur programme
d’action. Profitant de cette
tribune, le chargé à l’orga-
nique au sein du Conseil des
lycées d’Alger (CLA), M.
Rouani Djamel, a appelé à
l’amélioration des conditions
de travail des enseignants
qui, selon lui, serviront à une
meilleure scolarité des
enfants. 

Le représentant du CLA
a rappelé que 40 000 ensei-
gnants contractuels atten-
dent depuis des années leur
régularisation. «On ne peut
pas exiger de ces ensei-
gnants un bon rendement
s’ils continuent à travailler
dans un perpétuel climat
d’instabilité», expliquera M.
Rouani. M. Bendeikha
Kamel, coordinateur national
des lycées de l’enseigne-

ment technique, a demandé
l’intervention des parents
d’élèves en faveur de la sau-
vegarde de l’enseignement
technique dans les lycées
algériens. L’Unape s’est
choisi comme partenaire
assurantiel l’Algérienne des
assurances (2A). Cette com-
pagnie privée des assu-
rances a proposé aux
parents d’élèves un produit
d’assurance appelé
«Educavenir». 

M. Mohamed Menasria,
vice-président des
Associations des parents
d’élèves de la wilaya de
d’Alger, a déclaré
qu’«Educavenir servira les
parents d’élèves pour assu-
rer leurs enfants contre le
risque de décès ou d’invali-
dité permanente absolue et
définitive. 

La 2A est l’unique com-
pagnie d’assurance à offrir
ce produit qui sera adapté
aux besoins du marché algé-
rien en la matière».

L. M. 

Les parents d’élèves viennent de se doter d’une
nouvelle organisation, dénommée l’Union nationale
des associations des parents d’élèves (Unape). Cette
union nouvelle vient combler le vide laissé par la
Fédération nationale des parents d’élèves, une orga-
nisation réputée être proche de l’actuel ministre de
l’Education, M. Boubekeur Benbouzid. C’est à l’issue
d’une rencontre organisée ce week-end au complexe
de la Mutuelle des matériaux de construction de
Zéralda, initiée par l’ensemble des fédérations de
wilaya des parents d’élèves, que l’Unape a été mise
sur pied.

Ë LÕINITIATIVE DE LÕASSOCIATION
SOS ENFANTS EN D�TRESSE

Apr�s-midi r�cr�atif
� Parnet 

La famille Yedjour a la douleur de faire part du décès
de

Mme Vve Yedjour Khdaoudj
rappelée à Dieu le vendredi 30 mai 2008 à l’âge de 92

ans.
La levée du corps se fera aujourd’hui à 13h au domi-

cile mortuaire sis au 15, rue Saïd-Kouadri - El-Madania.
«A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons»

AVIS DE D�CéS


